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ENTREPOT DE MEUBLES
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AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

*3 considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les
M. à4 P. M.
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En Vente ohos L. PAUTAUBIRQI, 22. rne Julee Cèear. PARIS.
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Marque «le <»iuiuer«s-

Prof. Loisette’s(Inguent

Pour les hémorroïdes internes on externes. 
La gué ison ne manque jann 
duire apiès quch|ues applicat

NDPPOüilTOIKK PIWDS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

x ingrédients de ce re- 
puro du Pin blanc <1

mus MALADIES DES ENFANTS

iEIEÜF de RAIFORT IODÉ MEMORYais de se pro- leGRIMAULTlC •,Ph«msii»MàPâhi

Oeguii vingt ennte.ee midioeirent donne les 
résu Hale le» plue -emerquebl >e dent ht 
me'aditt dot enfante pour remiUaoer l'httlh 
de foie de morue et le sirop ent ecoroutique

«SKX-rasa
DISCOVERY AND TRAINING METHOD
.•.(j.nrfefÆsvaîSîSrsasi: jss.it? 
ïiisssï .,aisB^&sr«sS»a«i:
)," ll.r im.ï oi li:* iuls-rs.lsll «•( which deinnnslnite the
. irtiiv.li:«l M««-rmrllj i.ml poimisnly of histpschiii*),. 
Pm! I- ;«rtt.-> Ari .-I N. vi-r Furgi-ltin* i* rr-c.-isnir.nl 
i. -isj In h..tii Hi'm'svhsTW «s rasrkmir nn Rpoch in 
'.IKT, t'iillnrr. II:* l'r>-inpct>t8(M-nt post free)give# 

i. as.’if is.-ipieiii nil -,«o--t* of the kI-iImi who have act- 
I'is J'.rrletn by tnirrespondenoe, ùiowinir 

' .-*&>>!'-•> ■' .tun.i while h-ino studied. nu‘ 
t‘ \ti-nr fn-.iV.-hr lttrr.-d 'll n sill?/* 

. • •' -. finite . •» F'-rl’roKiN-i-tus,

K eel noutersin contre reogurgement et 
I’ioflainmation dee glandes du eon, le* gourme* 
et let ihveriei eruption* de la peau, de la tête 
et du tirage. Il exciU l’appétit, tonifie le* üaeui. 
combat la pâleur et le mollesse de* chaire et 
rend aux e>-'»ot« leur yigueur et geieG natu
relle*. C'est un admirable médieamer^ contre 
le i croûte* de lait et nn excellent ùépiratif.

Un des 
môdti est

Mis en bottes séparées.

principau 
lu gotnme

of Toronto.

En venta chez les Pharmaciens i'tftli v.-nuc. N. V

SANTAL d* M ID Y
— PREPARE PAR — Pharmacien à Porto 

Supprime Copahu, CesMke et 
Injrrtiotso. Quérlten 48 heuree 
les éooulemente. Très effloaoe 
dans les maladie» de la veeele. 
Il rend olalree lee urlnee les 
plus troubles.Piuus Medical Co„ EMORY INDIA *U KREM»

PS£5I LIBIA»WBITE FOR nticii

siÜSÉIl Sisk.Warehouse & OLe» Médi.amrnu d-d eues eetzeeeeel à Parle I 
8 flee FivienM ; A Montreal ; ekes LTBâM. 
■ewee». taetkeat h ►Iwo»

Ottawa, Ontario To»

Le docteur, surpris, le regarda; 
puis, songeant que le vi«*ux fan
tassin n’avait j «mais été ferré sur 
1*6 belles manièies, ne s’enquié- 
ta point,

—Ce ne serait pas long, dit-il, 
si cela devait nal finir. E 
un évanouissement comme celui- 
ci, et je ne répondrais de rien!

C'e-t boa grommela le com- 
mandant; je vous remercie.

Pendant les jours qui suivirent 
il ne quitta point sa femme d’u
ne minute.

Il la survivait avec une atten
tion qui gênait la malade. Ma- 
cha elle même, installée près du 
lit, regtrdait son père avec quel
que étonne «eut; les enfants ju 
gent très sévèrement leurs pa
rents lorsque cauz-ci leur don 
n -nt la moindre piste, et Macha 
savait fort bien que si sa uière 
mourrait, ce serait de chagrin.

—Papa allez donc à la chasse, 
lui dii-elle le troisièm t jour; à 
rester enfermé, vous vous ren
drez malade;

—Le commandant sans m »t 
dire prit son lusil, s i gibecère, et 
s’eu alla.

Tatiina euérit, et même très 
vite, La tendresse de sa fille lui 
avait rappelé qu’elle était mère 
aus-i bien qu’épouse et qu'elle 
ne devait pas abandonner ses 
enf «nts.

—ils auront besoin de moi 
pour les défendre, peut-être! se 
dit-elle.

Et, recueillant toute so i éner
gie, elle se tro «va debout.

Lorsqu il la vit debout, un 
soir, Louk Loukitch lui jeta un 
regard venimeux

et changé depuis trois mois; 
mai a elle était de son côté bien 
vivante, prête à lui tenir compa
gnie jusqu’au bout.

—Si j’étais veuf! pensait-il 
durant ses nuits d’insomnie. Si 
elle mourait, je serais lobre et 
Sophie m’épouserait!... Elle ue 
me déteste pas...Qui sait? Elle 
m’aime peut-être, et c’est le de 
voir seul qui la tient éloignée de

lui donnant cette fausse espéran
ce, elle l’avait trompé, volé! Il 
saurait le lui faire piyer! Un s ;• 
coud évanouissement était né
cessaire ? Il le lui procurerait.

A partir de ce moment, il lui 
fit une vie d’enfer, la querellant 
à tout propos, la menaçant sans 
raison. L»s en fan's se cachaie it 
dans 1-8 coins; seule Macha >e 
ten.ii toujours près de sa mère, 
prenant p >ur elle tous les repro- 
ch *s, sur elle toutes les bévu 
afin de détourner l’aveugle et 
injuste colère.

Enfin, un jour, il les frappa 
tou’es les deux, car elles s’étaient 
j tés audevant l’une de Vautr •, 
dans cet extrême et d *ruier péril 
après quoi, furieux, il sortit eu 
brisant la porte.

—O maman! il est devenu mé
chant j dit Macha en serrant 
son jeune cœur indigné la tête 
de sa mère qui pleurait à en mou

Seulement, je suis marié, insis
ta-!-il d’une voix faible, presque 
enfantine.

Eh bien, oui voilà! Soyons 
bous amis, Louk Loukitch, et ne 
m t reparlez plus jamais de ces 
bêtises, cela m’einuie,—et puis, 
on finira t par en jaser; allez, 
reotr z chez vouA

—Voulez-vous me donner la 
main?

—Non ! vous m’avez trop fait 
mal tout à 1 heur-', répondit-elle 
anec un petit rire nerveux.

Avant qu’elle eu' pu faire un 
mouvement, il s’était prosterné 
nu les gross -s moustaches et les 
grosses moustaches et les lèvres 
avides du commandant.

C’est indigne! s cria Sophie.
Elle courut dans la maison et 

s’y barricada.
Louk Loukitch se releva pén - 

bl-un mt «-t entra ch-*z lui com
me un bœuf à moitié assommé.

pour ainsi dire les uns dans les 
autres, sous ia pression intense, 
mais elle ne voulut pas c*ier.

—Si j’étais beau, reprit-il, si 
j’étais j«;uiie vous m’aimeriez.

— Devant Dieu, je vous le jure, 
non ! s’éoi» Sophie avec impa
tiente. Vous êtes marié, voilà 
la c use.

—Cela seum mt? fit-il en ou- 
vr tnt la main comme un homme

IF ZE TJ I L LE TO ÜST • s’était bien rouillé depuis treute 
ans ! Mais en ce moment, il ne 
craignait point le ridicule. Que 
lui importait7 II s’agissait pour 
lui de vivre ou d mourir!

Le français de Sophie n’était 
pas beaucoup meilleur; elle allait 
j> urtaut répondre non, afin d’é
viter l’entretien dont elle était 
menacée, lorsqu’il 
courage par son silence.

—Je vous aime; il faut m’ai-

—Cours à la maison préparer 
le samovar, dit Sophie à Féklou- 
ch i qui prit ses ja 
cou. — Parlez chrétien, reprit- 
elle en s’adressant à Rouskine, 
nous n’a: one que faire des jar
gons étrangers. Vous m’aimez?
Et moi, je trouve que c’est de 
m’insulter que d’oser me le dire!
Si vous en aviez p r.é à vo re 
femme, la , auvre créâtur.* m • 
souhaiterait la mort. Allez Louk 
Loukituh, un homme marié doit 
s’en tenir à sa femme. Si ce que 
vous dites est vrai, je vous plains 
mais je n'y p -ux rit? i. Je rentre 
chez moi, rentrez chez vous et 
priez Dieu qu’il vous aide.

La nuit était tombée; le co li
ra ndant saisit la main de Sophie 
et la 8 -rra si fort que, sous peine 
de crier de d uleur, elle ne put 
la retirer: ils étiient arrivés de
vant la maison d’ecole.

—Ecout- z, Sophie Savichna, 
dit-il vous avez tort de vous 
moquer d’un homme qui souffré 
plus que sa patience ne peut en 
supporter

—Je ne me moque pas, répli
qua t-elle; lâchez ma main.

il la retint plus étroitemeui; 
elle «ent ait ses doigts entrer vous.

LOUK LOUKITCH
PAR—

HENRY GREVILLE

v c n'inua en-
iSuite)

Elle chantait une chanson po
pulaire en secouant les graines 
d’un v rt délicat: Ah! lin, mon 
petit lin, crois au soleil et tu se- 

la toile blanche.
Elles pressaient le pas, car elle 

avaient grand faim et le j mr 
baissait; soudain, au détour d’u 
ne vieille grange, sentinelle 
avancée du villag , l’ombre de 
Louk Loukitch leur barra le che
min. C’était une ombre, en vé 
rité, qve lui-mèrae, tant il avait 
viei.li et changé!

—Sophie Savichna, dit-il, ve
nez souper chez nous. 11 y a 
longtemps que vous n’è:es ve
nue. Après un silence, il ajouta 
Ma lemme vous attend

A cette phrase insidieuse, tou
te la brusquerie de Sophie se ré- 
veiil».

.—Lui avez-vous dit pourquoi 
je n’allais plus chez vous? lui 
dit-elle impitoyablement.

Le commandant lui jeta un 
regard noir; mais la présenc ? 
Fékloucha le paralysait. 11 eut 
un trait de génie.

—Parlez vous françii ? dit-il 
en cette langue.

Son accent i la t impayable; le 
j eu de françiii qu’il a appris sur 
lee banc» du gymqase militaire

qui défaille.
—Est ce que je sais, moi? ré- 

rép!iqua-t-elle eu frappant du 
pied avec rage. Je ne sais qu’une 
chose: p >nr moi, un h >mtue ma
rié n’existe pas ce n’est me ue 
pas un homme!

—Et si je n’étais pas marie, 
vous m’auriez épousé ? fit-il 
d’une voix bisse et tremblante.

Ses mai s agitées d’un mouve
ment convulsif, ch ‘rchaient der
rière lui quel jue chose pour s’y 
retenir.

Il avait reculé jusqu’au mur 
de la maison, il s’y adossa, pris 
d’une faiblesse.

— tist-ce que je sais ? répéta 
Sophie; mais avec plus de dou
ceur. Nous n’avons pas à con
naître ce qui arriverait si U terre 
tournait à rebeurs, n’est-ce pas ? 
Je suis une honnête fille, ly uk 
Loukitch, et je ne veux me tenir
devant le jour de personne........
Vous êtes marié, c’est un ma - 
heur, n’en parlons plus.

Msis je ne vous répugne point 
Vous ne me détestez pas?

Elle eut pitié de lui.
—Je ue vous déteste pas, Louk 

Loukitch, dit-elle, quoique, en 
vérité, je serais excusable de le 
faire........ Je n’âj rien contre

Tatiana tomba malad*. 
chagrin et les long.tes prières 
j^our l’infidèle, à genoux devant 
les images saintes, avaient épui
sé ses forces. Un matin, sa fille 
Macha, s’étonnant de ne pas la 
voir présider au déjeuner c «mine 
de coutume, entra dans sa charn- 
b e et la trouva é van'lie devant 
l’armoire aux images.

Ou la remit dins son lit et 
Mach « envoya chercher le "mé
decin à la ville. L * fillette avait 
pris cela sur elle, car son père, 
pa ti dès l’aube, ne rentrais plus 
maintenant que le soir; so i iu-il 
servait de prétexte à ses absen-

Le e.

ub«‘s à son

rir.VI
Non, non, ma fille répondit la 

malh ureuse, il n’est pas mé
chant, il est fou.

J e lendemain, Louk Loukitch 
ne fit pas mine de se souvenir 
de la scene de la veille, et mémo 
il se montra moins terrible

Il n - la vit plus qu’à l'église, 
une fois encore, et celle fois enco 
re, elle sut 1 éviter si adroite
ment qu’il ne put même pas la 
regarder. Perdre dans la foule 
dus pay sunn- s, elle s’était fait 
un ramplrt de toutes le jeunes 
filles du Village; a i sortir de la 
mess?, elles lui sen i rent d’es- 
cor e et r mirèrent avec elle en 
chantant eu chœur d -s chan-

Quand il revint, longtemps 
aprèi la L'uit tombée, Louk Lou- 
kitchUrouva le médecin assis 
près «lu lit de Tatiana.

—Ce ne sera rien, dit le doc
teur, mais vo re femme est très 
délicate. C'est singulier, je l’ai 
cm nue si robuste! Enfin, pour 
cette fois, je ne crois pas qu’il y 
ait du da ger; mais elle a bes «in 
de beaucoup de ménagements.

Elle »• et très malade? fie brus
quement Roi kiue.

—Non, mais elle peut le deve*

do cou’ume. L «s jours suivants 
il fut de même, et Tatiana so 
reprit à espérer q 
avait changé. A 
semaine, il partit pour la ville, 
où il avait aflf tire, en promettant 
de rappo ter des cadeaux à tout 
le monde.

La poussière de sa britohka 
était encore sur la route, lorsque 
Sophie se présenta chez Mme 
Rou-kiue.

ue son humeur 
la fia de la

sons
—Un h -mine marié! pensait 

Louk Louki’ch. Si je n’étais pas 
marié, elle .n’aurait épousé...ou 
si j’étais veuf... Mais je nt suis 
p:v veuf!

Il regarda sa femme. Elle 
cruellement maigri

de

{

li avait si 
bion espéré quelle tfloqrrau! En

nir.
Ué set* lonq'l (4 cvmiwMr)
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HHLLHJR ORIGINAL DISPONIBL

CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
La Boute directe', entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
di-e Chsleur», province de Québec ; ain
si aue le Nouv« au-Brunswick. la Nous 
velle-Kcoste, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, le» lies de la Madeleine, 
Tem neuve et St Pierre.

Les train» express quittent Montrée' et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

rendent à destination de tous ces 
pointe, sans change ment de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

BT

Huiles pour les Machines.
V. BIST

VENTE EN Q.ROS PAR

L-A_
Lee trains express de l'Inturcolonial qu 

vont dans ces directions sont brillam
ment «flairés par l'électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains dire 
chars réfectoire et dortoir 
gants, de même que l««s

rend par cette route à toutes 
tious populaires «le pêche et de bains <1 
naila sur le parcours «le l’Intercolonial.

SAMUEL ROGERS
OIL :cts sont attachés 

irs, nouveaux et élé- 
chars-salons pour e

le» s ta-CO., 1 Ou »,

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA.

En KT DEH MAU.KH 
nOPfcKNNïM

LION K OK8 PAHHAG
Canadiknnks-

i^es passagers pour la Grande Bretagne 
[ le Continent, quittant Montréal le jeudi 
matin arriveront A temps pour prendre le 

eur d< la malle, l«; même soir a RAVIS I up
L’attention «les expéditeurs «;st appelée 

sur les grandes facilités offerte» pour le 
transport «le la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces «le l’Kst et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex 
pédiés aux marchés «le VKurope.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ol tawa, Ont.

1). POTTING ER,
Surintendant-Général 

min de Fer, ï 
18 Juin. 1890. /

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont néccssai-

C. NEVILLE,
Bureau du ('he

f 97, rue Rideau, entrée sui le inarcché d'Ottawa. Z Moncton N. B. 1

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie «le première classe au

66 RUE GEORGE 56 IMPORTATEURs-a-vi» e marché By* i
: En arrière | le mon magasin «le Liqueurs

7 rue Rideau j ŸM
----------- DE-

C. NEVILLE
ftPISSMEÜI UNIMENT GÉNEAU

36 A.NS DE SUCCÈS
ttcsel Topique
remplaçant le 

Feu sans ' u-
___ leur ni chùto du

D ■' poil. — Guérison 
l^h rapide cl sûre 
^ _ des Boiteriet,

ea r***iyna

Ame* ira’iiee. 
Anglaise 
Ecossaises

;

Pose lu ree,
Ecarts, Molettes. Vcaslgona Engorge
ments des Jambes, SuroR, Eparviu», eu.
Py-OÊNEAD, S75. lui SUftourt,Paris ------Coi-i des rues--------

ri « «OOOO.tX" «7
'a piIIOUSll11. PI I]

OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

;î

! A POUDRE DE TOILETTE

ALBANI ABTICLBS

De Peintre en General

BELTINC.
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